


uand Petit Gibus arrive sur l’exploitation, Monsieur DUCIEL l’attend déjà et le 
conduit directement dans l’ombrière où sont cultivés les Anthurium. Petit Gibus lui 
demande un bouquet de toutes les couleurs. Monsieur DUCIEL ne cultive que 

quelques couleurs mais il explique qu’il existe dans l’espèce Andreanum de nombreux 
      coloris, qui sont appelés hybrides. Leur couleur, mais aussi leur forme et leur 
         taille changent. Les hybrides sont obtenus en croisant deux parents de 
             couleur différente : c’est l’hybridation. Ces croisements peuvent se faire   
                naturellement par le vent ou les insectes, mais aussi par l’intervention 
                    de l’homme. En Guadeloupe, on ne crée pas d’hybrides. Ils nous 
                             viennent de laboratoires spécialisés en provenance des Pays bas, 
                               des îles Hawaï ou Miami.

Q

a culture de ces fleurs a vite pris une orientation économique 
puisque  ces fleurs se prêtent à la « bouqueterie ». Et c’est ainsi 
que les plantations d’Anthurium se sont développées dans les 

bananeraies de la région, et plus tard dans une grande partie de l’île 
parce que le climat et le sol s’y prêtaient.

L a première variété introduite dans l’île a été l’Anthurium 
Andreanum standard rose, qui produit une inflorescence 
(ensemble de fleurs) ayant une spathe lisse de couleur rose.

 Ce n’est qu’après que l’on a obtenu d’autres coloris, qui parfois 
présentent des spathes ayant la particularité d’être gaufrées.

L
vant de terminer sa visite, Petit Gibus a une dernière question : “Pourquoi 
cultivez-vous les Anthuriums sous une bâche à petits trous ?”. “Cette bâche à petits 
trous comme tu dis est une ombrière qui donne un ombrage régulier pour que les 

fleurs puissent grandir convenablement. Exposées au soleil, leur croissance est  réduite et 
leurs inflorescences sont plus petites, et les fleurs prennent des tâches de brûlures qui les 
rendent non commercialisables ; c’est la raison pour laquelle on les cultive sous les bananiers 
         ou également en forêt”.
                               Petit Gibus repart avec son bouquet d’Anthuriums, tout content.
                                Il a hâte de raconter à sa grand-mère tout ce qu’il a appris aujourd’hui.

A

Depuis combien de temps cultive-t-on des 
Anthurium en Guadeloupe ?” demande Petit 
Gibus. Monsieur DUCIEL lui explique que 
l’Anthurium vient de Colombie que cela fait 
plus d’une soixantaine d’années que la fleur est 
présente en Guadeloupe. Les premiers plants 
ont été cultivés dans la région de Saint-Claude 
pour décorer les jardins d’agrément. 

“

1514

Petit Gibus est chez le fleuriste pour acheter un beau bouquet de fleurs pour 
l’anniversaire de sa grand-mère. Sur le comptoir, il voit un autocollant :
“j’ � la nature”. Cela lui donne une idée et il demande : “Avez-vous des fleurs 
d’amour, celles qui ressemblent à un cœur ?” “Tu veux dire des Anthurium !” 
répond le fleuriste. “Je n’en ai pas pour l’instant mais je sais où tu pourras 
en trouver. Va chez monsieur DUCIEL, qui les cultive dans le nord de la 
Basse-Terre. Je vais l’informer de ta visite !”. 

L’anthurium

Carte d’identité de l’Anthurium 
andreanum rose standard
Plante pérenne de sous bois à feuilles cordiformes, semi-épiphyte 
(possède des racines terrestres et aériennes)

Taille : varie d’après son âge et peut atteindre 
plus de deux mètres si elle n’est pas taillée ou coupée.
Durée de vie : plus de 20 ans
Aspect de l’inflorescence : spathe cordiforme (en forme de cœur) 
de couleur rose portant un  spadice bicolore (blanc et rose)
Apprécie les zones humides et ombragées (atmosphère dont 
l’humidité est comprise entre 80 et 95 % et 75% à 80% d’ombre)  
Multiplication : Se multiplie par graines, par boutures
Demande  un sol léger frais et riche en matière organique 
à pH compris entre 6 et 6,5
Zones préférentielles : Nord, Sud et Centre Basse-Terre, Côte au vent.
Production : 5 à 7 fleurs / an
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Si comme Petit Gibus tu veux devenir
un éco citoyen, découpe 
“l’éco charte de l’eau” en suivant 
les pointillés et signe-la 
avec toute ta classe !

L’éco charte
de l’eau

Je tiens à la protection de l’eau en Guadeloupe et dans le monde. 
J’adhère donc à la présente Eco Charte de l’Eau, distribuée par les jeunes 
Éco citoyens et m’engage à :
 Ne pas, ne plus, ne jamais polluer l’eau ;
 Encourager la préservation de l’eau non seulement chez moi 
 et à l’école, mais également en ville, à la campagne, à la plage 
 et partout en Guadeloupe ;

 Donner l’exemple de la protection de l’environnement ;
 Encourager les autres jeunes et les adultes à boire de l’eau 
 en quantité et qualité suffisantes ;

 Ne pas salir, mais ne pas laisser polluer non plus ;

Car je veux vivre, m’amuser, travailler, me baigner, faire du sport, me promener 
dans un pays Guadeloupe propre et agréable !

Je serai donc un vrai citoyen, soucieux de notre environnement, chaque jour, 
partout, pour transmettre aux jeunes et aux générations futures,

Pour une Guadeloupe bien préservée, belle et propre !

Pour tout cela, j’encourage tous les Guadeloupéens et surtout 
les décideurs à redoubler d’efforts pour la protection de l’eau

Je participerai moi aussi à ces efforts !
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